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• • • M h* »o»r. t* eonaerf* d* l 'éUll l iwiion». roymi. 
« m hait w w , des O i n i i w s érsiaposr de* Isnlr»* 4 * 
l'un <in cinq h l t i — t s H I cssmpaaent I ' W I M , » • — i 
•ssanilôt l 'aura». Maéar* «a* aanoan, ananpHaeeat oaga-
aueés, le tertlage était Tiiaalnt easaereaaanl ambras*. Oeut, 
U M l i a n f t qui »br te ta dynamo fournissant U fore* 
•axarioe à i Hiilili»»a»aal. a pu et*» pr-kmrvé. 

Le teiilae* de Weveiahem ae oompoeait d* 180 plan-
enns, procurant du travail i 300 ouvrier». Ceux-ci do-
vront subir un ch&ma-m da plusieurs moi» ; ils ne pour
ront reprendre la travail avant le 1er janvier prochain. 

« e t incendie a en aaaai pour conséquence de plonger 
r» corner one. pendant la noit, dsns une obscurité com
plète. En effet, léoiairsa-e ésectriqoe. inrlad** à Wevel-
ghem. éUtt fourni par la dynamo du teillage. Heureu-
•aaneut, le» avariée de ce côte étaient peu graves; ri 
•'«•panait de quelques hls brûlas, qui ont pu être répares 
dana la journée de lundi. 

La loeur d . l'incend.e a été aperçue a une très gronde 
distance B 

• M M 
LA S O C I Î T Ï ROYALE des «x-aous-officiers et au-

clens aoldata de la ville, société de secours mutuels, a 
tenu dimanche soir sa réunion trimestrielle, sous U pré
sidence de M. Dubois, vice-président. Lee sociétaires, 
naja cinquantaine environ, étaient tons présenta. Le 
•apport du secrétaire tait ressortir I état prospère de U 
cassas. Une partie de l'avoir sera consacrée à l'achat de 
titres d'obligations belges, et I on déposera A ta Caisse 
d épargne une autre somme disponible. Après un vote 
de chaleureuses félicitations an secrétaire, l'on admet a 
l'unanimité quatre nonveaus sociétaires ; les membres 
Be U société assisteront à I église Saint L'hrysole à la 
cérémonie du Te Deum. le 20 novembre prochain, di
manche qui suit 1a fête royale de Léopold ; U date du 
banquet est fixée an samedi 26 novembre. 

LA DUCAS.SK du quartier de Coran il* s'est passé* 
djinanclie dans une grande animation. C'est la ducaase 
des t Cerisiers », e t cosnme de coutume . un a pu voir 
les cultivateurs descendre nombreux d Hautuem, Zsnd 
voorue. Xen Brielen, Bas Warnetou etc. , pour partici
per aux distributions de jambon et de ga.caux dans le* 
t-*—I—'* Les «uutée* précédentes ces réjouissances 
étaient marquées par de* bagarres, cette année aucune 
contra vent ion n'a été dressée. 

U N EXPULSA. — Alfred Chariot, ce colporteur de 
LsUe, Arrêté récemment par la gendarmerie-, pour ivresse 
e* infraction i un arrêté d'eupalsion. a été conduit à 
Ypwa et éoroué A 1s maison d'arrêt. U vient d'être cun-
'iansné a trois moi* d* prison. 

U N E R I X E S A N G L A N T E a • • lieu place de SainU-
Ann*. enta» VLvl Flan Duehoit. ouvrier imprimeur 
section du Corentje. e* Orner Vsnsnyt. 20 ans, ouvrier 
blanchisseur Ce den ier a frappé son adversaire de Mu-
sieurs coups de couteau M. Dathoit porte des olessure* 
pen graves à la tét» «4 à In snaia gauche. 

PROCfcS-VERBAL • été dressé à on ouvrier éran-
gueur Ernest Hsrrasyn, 28 ans, demeurant cour Pié
ton, pour ivres** et tapage nocturne. 

HEULI 
A C C r B E N T MORTEL — Lundi matin vers cinq 

heures, M. Camille Meixiacv, ouvrier agricole, âgé de 
M ans, se rendait à ta ferme Foulon, oà il travail!* 
depuis quelques années. Probalemennt trompé par l'obs. 
enrité, il a été surpris par le train de marchandises 
partant de la gare d'Heuie et lancé à une distance de 
cinq mètres oft on Ta trouvé I» corps séparé en deux. 
L'Administration communale • averti le Parquet. Le 
cadavre du malheureux • été transporté à la morgu* 
ds fhonital. 

l i t t S W COOPÉRATIVE OU PILE 
n w snefn-*. 4 » . K o a h a l s 

La eenoovetlement oiamajiet do 
SAS-S oeumo* son—s, sV 
Nul doute que lee ac.ion 
(sanal lasn* pt 

est chose fasse. 
tontes Va* «*pé-

souossux de laaaa 
a. 

A vendre"200 coupures aact*oa* d* M. Vercoovtar i 
U l r s O racsportentesuiidanisint 10 p. 100 d'intérêt l'an. 

Les bières son» absolument garanties pur graia «t 
*nT»r%-'r- •** premier «ssatx. 

Prix des bières : Basa* forte, octroi compris, 20 lr. 40 
la nsndelle ; bière bourgeoise octroi compra. 25 fr. la 
rend»Ile; bière aunerieuve. octroi eompris, 27 fr. 60. 

3S9M 

LA VIE SPORTIVE 
Cyel isma 

PEDALE MOTJTALLOISnV — L'annonce de la 
course Mouvaux-Warneton et retour, que cette société 
organise pour dimanche 9 octobre, à deux heures et de
mie, a reçn partout le meilleur accueil. L innovation da 
faire deux catégories et d'attribuer an prix spécial au 
coureur de l'un* on feutre catégorie qui signera premier 
a I arrivée, a surtout été très appréciée. Rappelons que 
la 2e catégorie (coureurs ayant obtenu un 1er ou un 2e 
sang dans l'anneel, partira 7 minutes après la première 
oatégsri*. Il j a 110 francs d* prix en espèces, plas de 
nombreux objets d'art. 

L* départ sera donné an gravier de Bondues et le re
tour se fera par la rue de Lille. On s'inscrit dès main
tenant au siège de la société, estaminet du l'etit Parié, 
•M, rue de Lille, è Mouvaux Mise: 1 fr. 60. 

U N E G R A N D S COURSE TOURCOING QDE8-
"NOY ET Rl-71'aiiR (56 kilomètres), pour tout amateur 
lin**, n'ayant jamais obtenu de 1er et Z prix, est orga
nisée par la Commission des létes du quartier du Til
leul, pour le dimanche 9 octobre. 100 francs de prix en 
espèce» et objet* utile* seront offerts sux vainqueurs. 
Les engagement* sont reeus chea M. Fournier. Cafi sfa 
Tillml. i Tourcoing, jusqu'à* dimanche \i octobre, t 
dan» heures. Les brassards seront remis c h u M. Henri 
Lapers, rue Wuioc Cvtorqnmt. 

AutOMIOtrlItasvi» 

L E KILOMETRE ET LR MILLE A D O U R D A N . 
— Paris, 5 octobre (Par dépêche). — Ce matin ont été 
courues, sur la route classique de Dourdan à Saint Ar-
SMMtd, le» épreuves du aitufoetee lancé «t du mille arrêté 
•rgaaisees par I* Fêl*. Voici sas résultats : Urosae* voi-
êmras : 1er, lieras (Darracq). te kilomètre en 25 a. 1/6. te 
mille en 62 sec. 1/6; 2*. Dufaox (Dufaux). le kilomètre 
en 50 sec. 2 5, le mille en 60 a. 5,5. — Voitures légères : 
1er, Hémerjr (Darracq), le kilomètre en 29 s 2/5. — Voi-
tnreUes : 1er. de la Touloubre "Darracq), le kilomètre en 
56 a. 1/5, le mille en 1 m 15 s. 3.5. — Motocyclettes : 
tnr, Lanfranchi (iPeugeot). le kilomètre en 29 s. 1/5. le 
mille en 67 sec. 4 /5; 2*. Cànasc (Peugeot), le kilomètre en 
30 sec 2/5, arrêté, 5'. Dlieslagcrs (Minerva), le kilumè 
are en Si sec., le nwtle en 1 m 02 s. 3/5. 

CymtiMtlqu* 
lArJSOCIATION RROIONALB DES G V M N A « T F S 

t>D NORD ET DU PAB-DB-CALA1A. — U -Comité 
ai et 1a Cornâmes»* tadinwjaa d* l'Association Ré 

gjoaal» des Gymnastes du Nord et du Pas de Calais a* 
•ont réunis dimanche après midi, an Grand Hôtel, i 
Lille, pour élaborer le programme de la grande manifea-
tesiwn qui doit avoir lieu te 30 octobre prochain à Lille, 
A l'occasion du 26' anniversaire de 1a fondation de l'As
sociation. 

Un championnat individuel artistique et un champion
nat d* j e u olympiques, divises chacun en deux catégo
ries ss disputeront le dimanche matin, à Lille, entre les 
gymnastes des sociétés de* deux département»; 400 mjm 
nastes environ y prendront part. 

L* bureau du jury a été constitué comme sait : Pré; 
aident M. Dedandre. de Cambrai, membre du Comité 
d* nermanenoe de l'Union de* Sociétés de gymnastique 
de Franc», secrétaire»: MM. Léon Germain, de 1a Pa
triote d* Croix, et Edmond Thieffry, d* U JtuMUt du 
Blme-Heau, de Tourcoing. 

Dans quelques jours, nous donnerons dé plus amples 
détails sur ^organisation de cette belle manifestation 
sportive. 

La Marché) 

TOUR D E L I L L E (MARCHE), organisé par la Fé
dération de* Sociétés Athlétique* de France, sons les aus
pices de l'Education physique et de la municipalité lil
loise, le 23 octobre 1904, à deux heure* «t demi*. 

En outre des prix que nous avons déjà an nonnes, voici 
la liste des prix affectés è chaque catégorie corporative 
1. Gymnastes; 2. Métallurgie; 3. Bois, ameu
blement, tissus et fils ; 4. Employé* et alimentation : 1er 
prix, 10 fr. ou un objet de même valeur, une médaille 
vermeil et un diplôme de champion ; 2*, 6 f r. ou an objet 
de même valeur, un* médaille argent et on diplôme; 
3', 5 f r. ou nn objet de même valeur et un diplôme ; 4* 
et 6*, un diplôme. Pour que ces prix soient distribués 
intégralement, il tant que chaque catégorie réunisse 26 
engagements au minimum. Le Comité ae réserve le droit 
d'apporter des modifications suivant le nombre d'enga
gement* reçus au 20 octobre, à minait, date extrême. Ls 
départ aéra donné d'après le numéro d'engagement, les 
premiers engagés en tête. Les engagements To f r. 60 pour 
les licenciés F..S.A.F. et les gymnastes, et l fr. pour les 
indépendants), sont reçus 14, place de la Gare, Lille. 
Toute demande de renseignement doit être accompagnée 
d'un timbre de 0 fr. 16. 

F — r n * n - A « » n a l « t f n 

C H A M P I O N N A T D B S FLANDRES. — Voici le 
calendrier des matches du Championnat des Flandres (2* 
division), pour la saison 1904-1906: 

Flanttrt Occidentale. — 2 octobre: B.C. Conrtral-
L F . C . Ostende; F.C. Ypres-F.C. Mouscron. — 9 octo
bre: F.C. Mouscron S.C. Courtrai; F.C. Ypres L.F.C. 
Ostende. — 16 octobre: S.C. Courtrai-F.C. Ypres; 
L.F.C. Ostende-F.C. Mouscron. — 23 octobre: L.F.C. 
Ostende-S.C. Courtrai ; F.C. Mouscron-F.C. Ypres. — 
30 octobre: *>.C. Courtrai-F.C. Mouscron; L F C . Os 
tende-F.C Ypres. — 6 novembre : F.C. Ypres-S.C. Cour
trai; F.C. Mouscron-LF.C. Ostende. 

Flandre Orientait et Anvert. — 2 octobre: Racing-
Olub Uand-Beersehot A.C. ; A.A. Gantoise Antwerp 
F.C. — 9 octobre: R.C. Oand.Antwerp F . C ; A.A. 
Gand Beerschot A.C. — 16 octobre: A.A. Oand R C 
Gand; Deerscliot A.C.-Antwerp F.C. — 23 octobre: 
Beerschot A . C - R.C. Gand; Antwerp F.C.-A.A. Oand. 
— 30 octobre: Antwerp F.C.-R.C. Gand; Beerschot 
A . C A.A. Gand. — 6 novembre :R.C. Caud-A A Gand ; 
Antwerp F C - Beerschot A.C. 

U N I O N SPORTIVE TOUROUBNNOI.SE. — L'é-
q.irpe seconde de l'U>S.T. a battu, dimanea». l'équipe 
première de 1 Iris Olympique RoubaUien, par 7 buts à 
aoro. 

é/TiADE ROCBAISMIN. — Mercredi i ootabre. A 
hait heures et demi*. Café Moderne, réuasoa mensuelle-
obligatoire Ordre du jour très important, Amende aux 
absenta. 

Htpnétm» 

Courte* A Forant 
rfu limdi, i »cfbTt 1904 

Voici ls* résulUa* des courses qai ont «a lin* i Forest, 
le êundi 3 octobre, è deux heures : 

Prix Orlando (2.000 fr., 1.100 a ) : L r , Cadix (A AL 
Ashnian) ; 2", Modérateur, 3 , Ceedatièra. 

/ 'r is Hiùaude (2.000 fr., 1600 ni | : Ur , Fauvnttv (à 
M. van llin&bergh) ; 2 \ Jafasa I f ; 3' , rauc;*». 

Prix du BruUant (1.500 Ur., 1.400 m.) : Ur, Galette (à 
M. JiriranKino) ; 2*. Gouache; ï . PaHMa—* 

Prix Vollirieur (4 000 *r., 2.400 m.) : 1er, Seau Sire 
(A M. Ed. Ribaucourt) ; 2", Tambour; S", Tour». 

Prix des CazrJle» (1.500 fr., 2.000 m.) : 1er. TA de For 
(A M. de Levai), et Solera U M. Abeos;; 3*, Qnaeator. 

Prix itt lÀevre» (2.000 fr., S.400 m ) : 1er, Chamois 
(è M. «an de Poète); ? , Naae; 3*. Fanislanra*». 

A U J O U R D ' H U I mardi, è doux heure* et demi*, COUT-
s e s è la Petite-lie. 

COURSES H I P P I Q U E S D E RTTMBEKE. — Le jeu-
di 6 oetobn; 1904. i denx heuTes et demie de l'asvrès-
nudi, au srrand hiswodrome de R»VII1KJ»», grandes conrsea 
hippique»: 1 3C0 francs de prix. — tre onnsse, ponr 
clievaux belles, 335 fr. ; 2", hors série, 325 fr. ; 3 \ dou-
xiesn* aérie, 360 f r. ; 4*, troiaiùrne aérk*, 400 francs. 

T i r 

WATTRELOS. — Voici les résultats du tir aax pou
lets qui a eu lieu dimanche, dieu M. Henri Delerue. Ca
fé Belle-Vue. Grande-Place: 1er prix. Herpel. Wattre-
los ; T, Aimé, Croix ; 3*. Mariotta, Croix ; 4*. Descamps, 
Ruubaix ; 5', Lecomte, Wattrelox. Les vainqueurs se 
sont partagé amicalement les prix. M. J. Gadenne, de 
Wattrelos, a obtenu une surprise. Le tir • été très animé. 

Jnjj tto Pkjuèt 

B O U B A I X . — Samedi soir a eu lieu chea M. Ang. 
Rogé, rue du Luxembourg, une belle partie de piquet, 
10 contre 10, entre les Imbattables de l'Ecossais et les 
• Briqnetenx > du Fort Cordonnier. Les » Briqueteux » 
sont sortis victorieux de cette lutte en gagnant 19 cents 
rontr* l o à leurs adversaires Inutile de dire que la plus 
franche camaraderie n'a cessé de régner pendant toute 
la durée de cette partie. 

La société de Piquet du Calon d'Eau a donné, di
manche son concours annuel; les amateurs, comme tou
jours, étaient excessivement nombreux et les prix ont 
été vivement disputés. Voici les nom» de* vainqueurs : 
MiM. J. DelespierTe, Jnles Vermeire. Jules Goesquière. 
J. Castetain, Auguste Poupaert, François Lnmère, Jules 
Trenteseaux, Achille Bonté, Alphonse Vanmenen, Louis 
Piat. Louis Kermelebruckq. Toutes ne* félicitations anx 
organisateurs *t en particulier k M. Napoléon Liégeois, 
qui se dévoue chaque année avec beaucoup de désintéres
sement. 

Oeswnat» o n ooq* 

TOURCOING. — La Société da C»q Chamdmt, éta
blie chez Ai. Louis Verkamer, Tue .Saint-Loui*. t Tour-
ooing. informe les ajnateurs de cens qu'elle jouera, dans 
son parc comme les années précédente* le dimanolie 16 
octobre, un beau 2 de 3 morts pour 50 fruncs, contre 
MiM. Alois et see a-nus. Mise au parc ù quatre Issou*.». 

Au même parc, le lundi 24 octobre, rendâge d'une bel
le piirtie, contre M. Deremeaux et l'js llaquettes de 
Ruucq. Mise au parc à 6 heures. 667C9d 

Colombophl l l* 

ROUBAIX. — A rit eoiermbophile. — Un joli cens-
tsitear sera A rendre dès ce jour. 11 sera visible à l'esta
minet du l'tqcon Blanc, tenu par M. Auguste Six, rue 
i'aid I W i , au Pile, 4 Roubaii. 66772d 

Résultat* d* concours t 
(ROu^JutiA. — Résultat du concours de Douai, donné 

par la société Le PattePartout, chez M. Emile Delbarre, 
60, bousevard de bUasboung; quatre paniers Ikohee à 
i l h. 16, par M. Jean Vanujrheuen, convoyeor. — 1er 
prix, VUlayes, u.4p. ; & r-équeur, 5p. ; f, Brouttm, 
4p. ; 4-, Moqueur, lp . ; 6', Dolpben*, 2p. ; 6', Voet, lp . ; 
7*, Voet; 6", kiévet; 9 , DeWaanna; 10*, Deicroix; 11', 
Fiévet; US, Lacroix; 13*, Gr.monpraz; 14', Rucquois; 
lo*. Ikanooisne ; 16', Parent ; 17*, Uecottignie* ; lo", Motte 
Enienne; lsf. Tant; 20*. Villayee; ai', Débander; 22*, 
l-ievet; 2 6 , Despiarrr.; 24*. HàustruJe ; 26*, ltaacoisne; 
26', Deubarre, HP, Dolphens; £8*, l iaustrato; 20*, Dacot-
tignie; As, Vailerant; 31 Ldong ; Jkf, Lelong; 33', Pa
rent; 34*, Grunouprez; 35*, Vaateraiit; 36'. Delbarre; 
37*, Voet; 38*, Deîlain; 30', Alois; séries de trois pi
geons, F.evet, Voet; sérias de deux pigeon*, Haustrate, 
Decoittgnie», Lelong, Parent. — Le premier pigeon a été 
constaté À 11 h. 4tfod", vitesse 1.084 m. 64 ; le dernier à 
,1 h. sers,", vitesse 987 m. 64. 

TOURCOING. — Résultats des concours du diman
che Z octobre : 

Albert, donné chez M. Leolorcq, ru* de la Mnl-
oanse; 2Uu f r é o n s Hachés à 10 h. 30, par M. Degrendete, 
convoyeur. — 1er prix, MBe Maes, u.^p. ; 2", Vanabohe, 
op. ; o , Verhaequ«, i o . ; 4 , Merctuirt, h. ; 5', Léon Wel-
oui.mme, 2ip. ; 6*, fc oèM Pans , p. ; 7", F. Heulst, 2p. ; b", 
ijeiosse, p. ; 9", C. Honoré, ^p. ; 10*, Merckart, 2p. ; 11", 
A. Ue.niasure ; 12*, J.-U. Dervaux, 2p . ; 15', Paul Des-
rousseaux; 14 , Dune, h . ; 15', Bonton, h . ; 16*, Dhaze; 
17-, CaïUeaud, 3 p . : 18*, Durie, h . ; W , Paco; 20*, Va-
nosaolie ; as , Paus Dujardm ; '&£, llevernage, r. ; 23*, Du 
quesuj; M, Heulst; ao , P. Gantier, h . ; is6', A. Des
mettre; W, Louis Weicomme, h. ; 'd?, J.-L. *lcr.n, h. ; 
&*-, Dnaze; ovr, C Honoré; éa'i IMliout*; bouquet, 
Jbcritte. — Prix d'excolieni» : séries de quatre pigeons, 
Dnrue, Durie; serre* de trois pigeons, F. iieuist, C. 
Honoré, -V. DeameUre; sénés de deux pigeons, Morc-
kart, Vonassdie, JJnaze, Bouton, CaMeauu. A. Deima 
sure, l'urpin. J.-Ji. Castêi; par pigeons seul*, suite olaes, 
V^rnaeque, Lton Weécuniine, Noël Pa-ris, *>elosse, J. B. 
Dtrvanx, P. Deerouesaaux, Paco, P. Dujardin, Béver-
naaje, Duquesoe, Paul Gantier, Louis Wuicomme, f lo
rin, Deuioute, Acnue, Fremaux, Routnaau-Liénart, De 
jauger, A. Duterte, Julus tsix, J B. Dur vaux, Paco, D . 
•\ uitens, Hursteman, A. Deliue. — Le premier pigeon a 
été constate à 11 h. 5142 ', vitesse 964 m. 84; 1* dernier 
à 11 h. 66 a>", vitesse 923 ru. 96. 

An-as, donné chez M. Paoo, rue do Gand ; 86 pi 

Sons lâchés i 11 h. 20. — 1er prix, Vanpouck, 3p. ; Z, 
ennion, h. ; 3', A. David, r.2p. ; 4*, Legiand; 5*, et 6', 

E David ; 7*, A. David, h. ; «*, Ducatt*au, h. ; 9*, A. 
Catteau, h . ; 10* et 11*, A. David; U2*, Docatteau. p . ; 
13', Paco, p . ; 14*, C. Depoorter; bou<fuet, Vanhorme, 
2p. ; poule hors concours, Dujardin; — rjéries d'excei-
Jenoe: Edouard David, Alfiixl David, A. David, Ducat-
teau, Paco, A. Catteau, Dujurdui, Hennion. — Le pre
mier pneon a été con&iate a 12 h. 18 35 , viteas* 966 m. 
99; 'le dernier i 12 h. 27'33", vitesse 836 m. 13. 

Arras, donné chez M. Mathon, rue de Paris ; 
'•cher, H h. 25. —• lur prix, Framaux, u.4p. ; 2*, Van-
nierliaunc, r.2p. ; 3*. Hionquiert ; 4', Matliou ; &*, E 
Cau; 6*. iSovez ; 7*, Freinaux ; 8*, F. Lerusta, 2p. ; 9*, 
Verhaeque, r. ; 10*, Glorieux: 11', Laliousse; Ve, De-
uian ; bouquet, Soyez ; séries Je deux pissons. Fremaux, 
Soyez. — Lro premier pigeon a été constaté à 11 h. 20'17", 
vitesse 999 m. 8* ; le dernier à 12 h. 30*04", vitesse 863 
m. 73. 

« l u ytuue eerrU$, Ut jouet creuset, la figure 
paie, je n'Hais f<tu* que l ombre de moi-sném* 
Aujourd'hui, je me considère comme nuiri*. » 

L e récit d nu» guérisvm obtenue dans s a props-e 
•ocalrbé ou dans une kxiaiité voisine, inspire de 
su i te oosifVance, car, sans grand dépliacoment, on 
p e u t , si l'on a l e moindre doute , auieo- intarrogor 
eoi-môme l a (personne guérie o u les <$eua de non 
quart,t-r. N'ijus rë>aitom> aujoupJlnii une guérrwn 
axtra-^iUiovaire d'une nuslaidia de po i tr ine , qua s'eut 
Qp^rée, non pas da<ns au» ptiyo <-t ranger, ni d a n * un 
vsbatje sgrsune de ta Fnnnoe, main uhee vous, dans 
votire proxwie ville. 

Malaiiisi, qiu bouffirez depus» 4o«(jte»i«ps, e t qui 
avez pordu t o u t espoir do guér-imu, p a r «u i t e de 
l'inaUMjèe de noBnruwux remèrios, 4i*ez la let tre Sui
vante et voae Teppendre» ooutraige. S i vous doutez , 
rien n'est prus ta l i io qpo*ir voua quo Ue vcu.s rensei
gner . 

« J'ai quaTacte-enpt nos . B y a deux an*, j'ai (ra-
g n é un catarT%e qui a dégénéré e n oronetiite, ceJlo-
ci s'est A non tour, comaAiquée de tuborciiVose. Mon 
cas é t* i t grave, s"analyse de mes oracèrats y avait 
•neVcSé il'existonco de uurnbreux "baolleb de la jllitisie 
e t plasrieurs modeems ava ient dtkiliajié mon cas incu
rable. Les souffrances, la fièvre, tes sueurs , une 
toux oouUniicile, une expectorat ion .ibondante de 
craobaits g la ireux, jaunâid«K, piirutenas, m'avaient 
totsulement épuisée. Les yenix cernes, tes joxves covn-
•es , ta isrjnne pâlie, je n 'éta is pfuts que î'ombne de 
rnc*-inom»e e t sur ce* deux ans , j'éta,ie maigr ie de 
cTtx-hurt kilo». Tel é t a i t mon éibat lorsque je oom-

rneiioai A prendre du Vin Toni-
Pcctor.il . Première semaine, effet 
nul sur usa toux, j * crachais ot 
toussais t o u j i j i i r s é n o r m é 
ment, mais j 'avais l 'appétit meil
leur, ll'haik>ine prus libre « t je me 
•enta i s plus forte. Deux ième se
maine, amâtioratioii franche, toux 
e t expectorat ion diminuées de moi
t i é , je continuais à regagner sen-
«itAeim."ntj des forces, plus d* 
sufuiw, de lièvre, de poiuts ni du 

malaiaas, bref, fl'-aiiicaiiir.ition s'aoeentua de jour e u 
jour e t anjourd'hui , après s ix semaines de trai te
m e n t , par te Vin Toru-P-witopaJ, je me considère 
aamtnio guérie . J e roe stin>- farte, j 'ai repris de i'ein-
ibonpoi'nt, j e n'nri 'pèua d e sosiaïrânoes, j e timvaiirs 
e t m'oocuipe d e mes affaire» oornrne aupaTsvant. 

Perorne V A N H A U T E , 
133, rue Jaorraa.rd, A Bcmbair . » 

Contre les cas de inojenne Hitensité, on épuisera, 
nn Bacon d e V I N T O N I - P E J T O R A L on une semai
n e ; l e tra i tomeut nevieuit donc à c inquante centi
m e s p a r fnt€. Qu'es lK» que oeote dépense lorsqu'il 
s 'agit d e sa-urver une exis tence? Il y s des remèdes 
tncilfieur mavxibé, mais , c'est « o méiieci**» eurrtout 
que il'on pe-ut dire qu'on » fcowjonrs pour «jpin ar
g e n t . D u reste, u n remède qui Ruémit n'est jamai s 
cher e t te VTN T O N L P E C T O R A L g u é r i t . 

N . - B . — Exiger nos nouveaux flacons, contenant 
«un V I N TONI4*£ÏCTOUAL oomcoutTO e t partant 
d'une efficacité boau^oup pOus grande. Nos uou-
veaux flacons sont enveloppés d'un papier soie crè
m e ot leur é t ique t te , de m*me te in te porte les 
mots : « V I N T O N I PF"C*1\>RAIL » on deux cc*o> 
(leurs, noir e t or. 

Le flacon : 3 fr. 60. Dépôts : r W b a i x : Pharma
c i e Wil lot , 29, rue du Viei l Abreuvoir (près la Pos
te ) • Tourcoing : Verriest , pfcicc d m Pbnlompins , 
Decouvetaere , rue de H'H6tel-de-Ville ; LéVin, r u s 
de Gand ; Armentièros : Debail leul ; Comines : 
WasseHn ot toutes phairmoies. 66766d 

LES ŒUVRES DE BOTREL 
Chansons de la Fleur d e Ly*. 10 fr. 

(Avec apoompaitawiiieul d* **asa*f 
Chanson* en Dentelle* • « 10 fr. 

(Avec acecinpagrieroent d* piann) 
Chanson* en Sabot* 8 60 
Chansons de chea nous. S 60 
Contes du Lit-Clo* 3 60 
Coup* d* Clairon 3 60 
S a vanta A la librairie du Journal d* Boubaue. 

68017 

m 
U C l i D I O T U É V I C — Toujours latujué, même 1* mm 
n C U I I A u I n C H I C tin *n «e levant, triste, découragé, 
sans énergie, et éprouvant toutes sorte* de troubles ner
veux, tantôt dans la tête, le* jambes, l'eatoinac ou le 
cœur, tantôt dans les reins ou les organe* génito urinai-
res, tel est 1* neurasthénique. Le médecin qui l'examine 
ne lui trouve aucune lésion organique et souvent le con
sidère comme un malad* Imagiruilr*, parce qu'il ne 
lui trouve aucune maladie bien oéterminée. C'est que la 
fibre nerveuse est seule affaiblie, la vitalité seul* est di
minuée. Les névrosés demandent' avec raison : Mais d'où 
vient donc ma faiblesse nerveuse? On leur répond à tort 
que c'est le surmenage ,les tracas, chagrins, exct* de 
travail et autres causes secondaires qui déterminent la 
neurasthénie. Partant de ces fausse» idées, ou leur fait 
accroire que le glycéro phosphate de chaux, le kola, le* 
vins généreux, In suralimentation, Phvdrothérapie cm 
autres moyens toniques peuvent le remettre d'aplomb. 
On va même jusqu'à comparer 1e corps humain a une 
pile électrique i laquelle il suffit d'ajouter le courant 
électrique qui manque, au mov-sn de fluide vital ! Ce 
sont là de Dons moyens adjuvant* mai* si voua voulez 
savoir la vrai* causé de r épuisement prématuré, «i vous 
voulez avoir la claf de toutes vos mteerea, l'explication 
rationnelle d* votre déchéance vitale « t connaître les 
vrai* m o y e n s curatlfa qui satisfont U simple bon sens 
et qui ont guéri de* milliers de malades, lises la petite 
brochure: La Naurasthéni* «es causes, ses suites, son 
traitement curstif, 100 pages. Pr ix: 1 franc. Ecrire à 
l'Institut Windelincx, fondé os 1360. transféré à Bruxel
les (Belgique! n* 2, Avenue du Boulevard, a rentré* 
du Jardin Botanique, à 1a Cas* du Nord. Traitement : 
tou» le* jours, v compris les fUmaarhs* d* H à 1 heure, 
excepté les samedis. 66627 

ÉTABLISSEMENT 

D'HYDROTHÉRAPIE 
d i i D o r t r n r D F 1 ,41 XOIM 

as. s i o n a e c o u r s - F ' é r u v v e l t x 

Dars toutes la* épiceries fines 
et confiserie* denvtndez 1* 
C H O C O L »*»a.T DEODLERS 
• " I r C C I C P T n M o t e u r A Gax 

I X d C L L b I LE P L I S fcl O-tOMIQl'E 
"VsmsrruMi reftrentu 0 4 . r . d a F a n t n o n v . Koaba lX 

COMMERCTË 
A F F A I R E S T B . A 1 T K K S A L A C O R B X I L L E 

R 0 C B A 1 X - r O U H l ' O l N U , 3 ocsslsr». — On a traité 
66.000 kilos dont deuud sa i t : 

Le matin : «ur octobre, 10.000 Ail. A é.26 ; sur avril, 
6.000 kil. à 5.10; sur août. 6u00 «1. A 0.06; sur sep
tembre, 6000 kil. à 5,06. — Tota l : ttXIOt) kilos. 

Le soir: .-*»r février. 6.000 kil. «J5UO; *ur septembre, 
26.000 kil. à 6,06. — Total: W.000kiias. — tnteinble: 
65.000 kilos. 

NEW YORK, i octobra. — IPar «Vpécne) — Oeto-
e, baisse de 6 points ; iV'inaaaliia. n» IIBM de L point ; bre, 

janvier baisse de 11 point* ; d* 17 point*. 

C O \ B I T 1 0 i s K M I \'T8 
Ittlevis mensuel» comfarertift 

V I L L E D E B O U B A I X 
Septembre 1902 1933 1004 

M a , 
Laine neignée. 
Laine lilée. . . 
B'Ion&à**. . . . 
Coton. . . . . 

3 . 7 » 3 .400 1.730 
1.666.1741 1 . 3 U ..6.8 1.108.442 

384.76A* * w . é - 4 3 3.H7Q 
1A1MM 166.516 14o. lJ5 
rM.B77 87.062 119X63 

ToUux. . . . . 2 .236^94 1.826.109 1.708.874 

Décreoeage, opér. 
Titrage, opér. . . 

90 i VS 1 117 à 
1 . 4 8 9 Ï 1 . 5 4 6 Ï 1.S88 

L» Directeur: L. Birrxa. 
CHAMBBE D E COMMERCE O S BOUBALX 

Septembre 1902 l i a » 1904 
F o i e . . . 1.4*3 1.347 1.633 
Laine peienée 913.231 1.46S..640 1.4Ô1.1U) 
Laine Mée 259,053 34à.80o 320.162 
Laines div. et Mousses . 7.134 77. k * 79.9s>7 
Coton i » . b â 6 134.964 177.747 

Totaux. 

Decreusage. opér. 
Titragy. opér. . . 

. 1.309.O81 2-096.313 1.980.678 

. OT «Si 84 

. 1^14 1 1.88J 1.732 i 
Le Directeur : J. DEUAI-THE. 

D X V 3 Q 1 H S 
PvUtTS-LA VILLETTE, 3 octobre.-— Bœuf* : vendus, 

3.363; l r e o u e l , 0.78; 2*, 0 62 ; 3', 0.44. — Vaches: ven
dues, 894 ; Ire quai.. 0.77 ; 2", 0 * 1 ; 3*, 0.43.— Taureaux : 
vendus 226; Ire quai., 0 .66; 2", 0 3 3 ; 3*. 0.4È. — Veaux: 
vendus. 1.207 ; Ire quai., 0.9J; 2*, 0.80-, 3', 0.68. — Mou 
tons: vendus, 17.004; lr* qnai., U*7; 2 . 0 * 5 ; 3', 0.63. 
— Porcs: vendus, 4.963; Ire quai., 0 .64; Z, 0 .61; 3', 
0.58. 

OOU'RTRAI, 3 octobre. — FVoinerrt blanc, les 100 
killos 16.50 à 16.75 ; froment «oui . 16.60 à 16.00; secale. 
12.25 à 12.50; avoine, 16.50 à 17.00; féveroloa, 17.60 à 
18.00; pommes d* iurra, jaunes, la* 100 kilos, 5.50 • 
6 0 0 ; nommes de terr*, rouge*. 6.5Q; beurre, le demi-
kilo, 1.64 à 1.67; œufs, les 26, 3.10 à 3.30; huile do 
coQza, les KO kilos, 45.00; huile de Irn, 38.50; graine de 
colia, 21.16; graine ds Jiu, 22.26; tourteaux de c o i n , 
12.00; tourteaux de lin, 17.00 à 19 0 0 ; nitrate de soude, 
24.75 ; sulfate d ammonioan», 31.00; ckicorée», 16.00 à 
16513. 

Marché au titail. — Esposé en vante: 61 bœufs. 
78 gén;»«îs. 206 vaches. 36 taureaux ; total. 381. — Prix 
par kilogramme (poids sur pied): B»ruh»: Ire quai., 
«582; 2* 0 .73; 3 \ 0.68; — Génisses: Ire anal.. 0 .83; 2*, 
0 74; 3*. 0 69; — V a o k a : Dn quai., 0.76; 2*. 0 .68; 3*, 
0 .63; — Taureaux: Ire quai.. 0.79; 8*. 0.70; 3*. 0.63. 

Prix de revient, viande abattue (su kilogramme) : 
Bœuf»: Ire quai., 1 3 7 ; 2*. 1.27; 3*, IM>; — Génisses: 
Ire quai.. 1.37; 2* 1.28; 3V 1.21; — Vaches: Ire quai . 
1 3 2 - 2" 1 2 3 ; 3*, 1 2 0 ; — Taaransx : 4r» qnal., 1.34; 2*, 
1,211 3*, 116 . 

COM1NBS (BELGIQTTE). 3 octobre — Beurre, 1.96 
les cinq quarts ; œufs, 0.14 la pièce. 

B I L L b T I M i F I H A X C I B S I 
du êundi 3 octobre 1904 

P A R I S , 3 octobra. 
L* marché a fait preuve aujourd'hui, durant tout* la 

séance, d'un* certain* nervosité sur les fonds d'Etat* 
favoris d* la spéculation, c'est-à dire l'Extérieure et 1* 
T u r c En effet, tanaj» que notre 3 p. 100 n'a eu que dea 
variations insignifiantes, entre 97.72 et 97.80, pour fina
lement s'établir à 97.75, l'Extérieur* ouvre, très discu
tée, i 87.80, puis tombe à «7.57 et enfin clôture à 88.02. 

8ur le Turc, c'est la hausse qni nnit par prévaloir, 
et nous !e laissons en gain de 35 centimes sur samedi 
dernier 

Tout antre a été la nuance dans te compartiment dea 
valeurs, où les grands établissements de crédit accen
tuent leur mouvement ascensionnel, tandis que tioe 
grands chemins conservent leurs excellentes disposition». 
Notons sgalensant la remarquable tenue de* valeurs ar-
gentines. Parmi les industrielles rosses, la Sosnovrica 
regagne quelques points é 1,6 '8, snr 1* bruit que son 
dividende ne serait pas inférieur à celui d* l'année der
nier*. 

Nous retrouvons 1a Briansk e, 370; hausse nouvelle d* 
fiioa 1,440. 

Da Liviomua, 22, place Vendôme. 

L a CAISSE C O M M E R C I A L E d* Boubaix , 73, 
rue Nain, reçoit dès à présent les obligations Datro-
SanÀek 4 % pour le rembounieinent o u 1 échange. 
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Bit J S E L L E S , 3 octobre. 
La fermeté ne se dément pas on instant: Brésil 

78 3/16, Extérieure 86 7/16. ex-oonpon ; Saragosse 294 60, 
Nord d'Espagne 192, Métropolitain 590 50. Parisienne 
224.26. Russe Français* 154.75. Turc 86 11/16, Lot* 
turcs 126.76, Rio Tinto 1.445, Nitrates 200. Grande ani
mation et grande fermeté au Comptant. 

3 p. 100. 99.60, 72 et 75. 
Banques très ferma* : Banque Nationale 4.426. Caiss* 

de Reports 1,090, Crédit Général Liégeois 620, Part d* 
réserva 3.080. 

Un moment de h-fusa* en fondateur du Congo • 3.920, 
pour reculer après Bouts» * a,860. 

Tramways fermes : dividende Bruxellois 633, ex-cou
pon ; dividende Caire 3.785; Economique» 475, dividende 
Liégeois L U 2 , Chemins de fer Secondaires 395, Tram
ways de Turin 437.60. 

valeurs sidérurgiques fermes ponr quelque* firme* 
seulement: Ougrée 1,486. Fabrique d'Armes de Guerre 
900, Allinnce 648, Providence 2.266. Rarneno 170.60. 

Charbonnages irréj-uliers : Amercosur 1.990. Nord de 
Charleroi 2 150, Noël-bjirt-Culpart 1.589, Wérister re
cul* à 2.474. Grande^Macliine a 2,712. 

Zincs indécis : Asturienne 5.820, Compagnie des Ni
trates 50. Le groupe colonial conserve de bonnes ten
dances: ord. Hatit-Conço progresse à 852.50, ord. Ka-
tanra à 821.50. Aux étrangères la Dniéprovienne rétro
grade à 1,995, Métallurgique Russo-Belge 1.220. 

REVUE FINANCIERE 
PAiRlS, le ter octobre 190t. 

Le* protéxeioixuels de sa haïsse* continuent à joner 
leur s*rând air de J abondance de* capitaux. Cet air est 
d'ailleurs ane aurte Ue musique u açAinaune que tout L* 
monde ne comprend pas, puisque pour les uns aôoudano* 
de l'aident veut Oine pius^ci.K» et pour «es autre* mé
fiance et circonftpect.ion. Le «ystème des haussiers sur 
iond* u;c.'faai* est tl'un» najvv aùupucité: li consiste à 
arh*. ter des *.itres à crédit, payer 1 0,0 d'aTgant emprunté 
et toudhèr environ 4 0/0 do coupons. La difiiculte onaV 
•nonce dorsqu'on veut vendre, — qui prsuura le paquet ? 
U a aulti, au luoia da lévrier dernier que personne n* 
veuille le prenàr* pour que les fonds ù l^ûits peruent 
jusqu'à 20 U,0 de ieûr valeur; du coup le mot de sécurité 
absolue a été en matière de fonds d Etats, déhmuve-
ment rayé au vocabulaire financier. Mais ce ne serait 
pas là une raison vour se jeter tète baissée sur le com
partiment des valeurs industrielles : déjà dans plusieurs 
cas, le mot métallurgie a paru prendre un aspect magi
que dispensant de toute reflexion. C'crtainenient, la mé-
tauurç-ie -brô rve dans la guerre ,w-tuele quelques élément* 
de txwumamies, mais pour quelques canoi>s de plus et 
quelques wateaux, combien de rails, de "machines, de 
pont*, etc., etc.. aile supprime! 11 Et, en définitive, 
quel arrêt dans la marohe uidustrielle du inonde entier. 
Au auisilu*. nous pouvons ineL-qoer ici issiadernent quel
ques occasions de T'Iaoament sur «esqueilec nous insiste
rons avec plus de deta-ils par leUres partwu:ieres I* ceux 
qui Bous consulteront. U y a d abord pour lee amoureux 
de la «éuunté la plus grande, les obligations de nos che
min* de fer r***, sans oompter la prnue de rsinoourse-
ment, ru-^riorteiit au nomiuaiif près de 3 1/2 0/0; paie 
les actions même d<: nos chemin* de fer qui donnent 
4 0,0 avec des chances de revêvemont. L! y a uiiu abon-
danue d'obuigationis industriejîes uarfaiteinent g-agées et 
qui raovorveut 4 0/0. Le buse montera certainejii\>nt, et 
ceux "ui urous-ent que l'action est d'un prix un peu lourd, 
peuvent prandre des parts civiles ou des parts de fon
dateurs. Comm? action de banque, citons le -Crédit Fon
cier qui, Après avo:'r consacré quoique* années à ses réser
ves, fortifiant ses obligations! va retrouver pies de lati
tude pour augmenter le dividende de ses actions. Citons 
aussi la Banque du Maxiqneet fobtligation de &mt*-Pé. 

Notons apatlernent le* actiorrs des ohoniins de fer da 
Theasaiie. sur lesqnesle» nous avons appoié l'atàention 
avec insistance sur le cours de 135 fr. et qui vak'ut au
jourd'hui 140 fr., en passe de faire mieux. 

F i a » Tilt*), eu cédant ses sucreries è la Raffinerie £ay, 
a fait une «acutlcnte affaire, et la Raffinerie fray en a 
fait également une bonne en s'aasimUant des sucrerie* 
qui lui fa-saient ooncurrerK^e : le prix de ces deux va
leurs doit encore progresser. Nous avons aus-si parlé des 
Xréfileries du Havre qui, avant la fin de i'snnee. dévoi-
ilerotu une situation prospère encore inconnue du public. 
Nous ne parlerons dé l'action • Turamètre » que peur 
recomniand>jr aux porteurs de ne point se dessaisir d'un 
litre défi assuré d'un succès industriel qui dépasse les 
espérances. 

Acheter bon marché, vendre cher, est, en matière cc*n. 
merciule, une opération d'une smvrtlicité enfantine. Elle 
est, en matière financière, infiniment plus difficile et 
même on peut affirmer que le pfas souvent, le public fait 
tout .te contrai:-.'. Lorsqu'on Lui conseille d'acheter, il 
hésite longtemps, e t quanta la hausse, il la croit toujours 
indéfinie, u? twl'e sorte qu'il vend souvent trop tard, 
après avoir acheté également toujours trop tard. Nous 
pouvons, à l'occasion, eun'viéer, dans une certaine me
sure, au danger de o&tte manièse de faire. Nous avons. 
en effet, quelquefois l'occasion de prouver autour de 
nous -uniques ulicnts en vue d'une opération rapide, au*, 
ceptible de laisser aux intéressés d j* bénéfices très satà*-
fauwnts. A plusieurs reprises, oaCs nous est arrivé. Ti^it 
spécialement en ce moment, s'otire une CK-casion de ce 

fenno: nous pouvons nous prinurer à un prix trrf satis-
aisont, des titres que, dans un court délai de quelques 

mois, nous pourrons revendre dans des conditioirs très 
avantageuses. Nous prenons d'ailleurs tor.fi les risques 
pour nous et partageons les bénéfiejs avec nos iutéressés. 
C'e&t. en somme, une sorte de syndicat dont le but sera 
rapidement atteint. Noue rentrerons dane les détails 
suffisants auorès de ceux qui nous manifesteront l'inten
tion de se joindre à nous et nous -ne croy-ms pas être 
au-dessous de la réalité, en prévoTant. sans aucun risque, 
un bénéfice équivalent & un placement momentané de 2C 
à 26 0*). " 

oa Lsvtamui, 22, place Y endfme, Paris 

FEUILLETON DO 5 0 iTOBRE 190* 

PAK P A L L BasssMat»T 

N«9 

l . ' lrsspasaave 

xsarras airarfi éhé d a aKjrnbre, avec d 'autant 
s|uB dn n»li i—»»i cfa'U instatusut ainsi une lut te 
assailli en tre las deux raondes où sa GabneMe arrait 
•sajou a-upaa-avant : oaixri ox* U magistrature encore 
aanaiii l a l i i iw — M . Noxaat é t a i t mort conseialer de 
l a Cour d* na— liioj. — at calai de la noblesse A ra-
atxaa terrisnstaa. — Os ui imiui mari dont la pauvre 
assaanse avait rsaonoé la brut «Au goujetarie A M. Ku-
v-rard, avec tant de révolte afara* dsa années , saxpar-
lanssil très auaxMntàqrueoieot, quoique indigna, A une 
bonne faroiUe da Rou«saju»>, catka dea comte» do 
Cbambaiart. — Oas divsrasa BnaWnoea s'étaient u n -
UjiaxaH niai chea D a n a s , Apre tsiiayéiarnent de pté-
a i i o n fia* d* rAdhoaca, dont la psaee maîtresse éta i t 
l a voior/te, par nn nffort snceswariuiiont renouvelé 
anor accroître aaaa ceaœ sa fortune. C'était accroî
tre, le luxe da Gavnieak Oa dévonament iuiatigahi*, 
• i prooigue an gAtana» a i doaxalé d'une soilscrbude 
•s ardc'.nmant liamliii, s'éVctrua dans la. perssea da 
cette qui e n await é té le eonrjbiaot objot , sur le saxjàl 
tle cet te dexaeuTe Ses énriotiona d^éponae passèremt 
d u coup an a r a u u ptast de aa aanniiliilité. O se fit 
tissas son creux on mpuramexit de retoux vers c e t t e i«-
tuns té doaU et. vanta chea l'(>r**ori«n e t les rnx%xrtav-
uota ootMsûtHrmyem tmèmm été W reniement, e t , ns-
•astAsTaal «Mo qni . to»J» m i sxaam •» 7*»»»«ji^ «a 
•nom d a bontsenr rexiorrquss, contre 1 inflexibilité de 
sm V> oatuonque, eUe M dit i 
. *- * > ' « « , Oa u'emt n e t pctwbfe. Cm n'est paa rtaxL 

D i e u ne serait pas D i e u , a i t nous condamnait , Al
bert e t moi, pour nous être aimés comme nous nous 
sommes aimes. . . J e viens de traverser un cauche
mar J e ne reverrai plus ce prêtre. Avec ses ma
nières douces e t son air de bouté, il e s t pire que 
l 'autre. Si l'Egiiae é t a i t ot> qu'ils La font , elle ne s e 
rait pas celle de l 'Evangile . Non, je n'ai pas liait le 
mal . Non , ce t amour si loyal, ai fidèle, n'est pas 
maudit . J e veux m'y enfermer, en vivra de isouvesvu 
t o u t ent ière , e t qu' i l me eiaffise, comme ai long
temps. J e te veux . . . » 

Kme no r'-*tait .pas plue tô t prononcé ces paroles 
de fermeté qu'une «m-pression, produi te p a r n o dé
tai l de l'ordre te p lus humble, lui prouva combien 
e l le é ta i t peu capable de fixer sa sensibi l i té malade 
dian* une résolution atajble. Il lu i suffit, l a porte A 
pe ine ouver te e t s i tôt e n t r é e d a n s le vestrbuse, 
d'apercevoir le chapeau, la pardessus o t les gante da 
son mari, rangé* sur la, table aven l e aotm •nétaou-
k-ux que Darra* apporta i t A ses monulrw» act ions . 
I l é t a i t sorti A un* heure, après avoir déjeune avec 
el le , il s e rendait A son bureau, d'où il ne par ta i t 
jamais avant cinq neuren. Or, il e n «Hait trois e t 
demi*. A travers le tonnsrto de ses pensées contr*-
dHctdlres, Gabriefle n'avait pns prévu ce la : e l l e al-
l a i t s e retrouver en face d'Albert, encore v ibrante 
d'émotions qu'elle devai t à tout pr ix lui cacher, e t 
sans avoir a u 1* temps d e s » reprendre vraiment .El le 
ne songea p a s à s e demaixlar la causa de cet te r e n 
trée inattendue. L'idée que, dana u n e minute peut-
être, e*Be rencontrerait son regard, qu'elle euhirnjt 
s e s qveaniona «ur VersspVsi d e c e t t e première par t i e 
de f après-midi, U houlevv'rsa an p o i n t que sa vo ix 
tremblait un p e n , pour quest ionner le do*neatiqne : 

» I l y a lonfr^sjrnp» que monsieur e s t 1A F... « 
•— « D i x mioutca, maihviiie, » répondit c e t homme. 
— u. S'il m'araK, r u sortie de l s rue Stjryaadcssi, 

t ô t * do même P... » se d i t -e*e . « S ' i l m'avai t «.bor
d é e e t interrogée, qu'aunais-je pu répondre ? Que 
• a a v j e ropondre, quand U verra mon trouble F S'il 
s'en aperçoit, «uuinetit 1* lui enpsiquer, sans éveil
ler sa déhisnee ? Il lira dans mes yeux q u e je lui 
mens . . . » 

D a n s ce ménage, dont l'h-itianité ava i t é t é si Com
plète durant t a n t d'années, celui dos deux époux 
qui rentrai t te second, ava i t l'habitusie de passer 
auss i tôt dnea l'autre. Le premier é t a g e d e l'hôtel, 
Téeervé A e u x denx , é ta i t distribué de telle manière 
qu'ils s 'entendaient presque inévi tablement aller e t 
venir. Il s e composait de cinq pièces : une vas te 
chambre à couwher, un vaste cabinet de to i l e t te 
pour dfle, pour lui une chambre où il s'habillait, — 
il pouvai t , « u besoin, y dormir sur um canapé trana-
foîvnable, — «xn p e t i t ta lon, e t A côté une biblio. 
thèque fumoir. U s'y tena i t toujours quand si é t a i t 
seul . Le grand escalier de boie, garni de tapisseries 
e t de plantes vertes , avboiitnxuHt A un large palier 
ouver t , deconi e n antjohambr* e t 6ur lequel o u 
vraient les différentes pièces. Gahrielle s'y arrêta , 
l e cœur bat tant . . . Albert é t a i t là, derrière une d e 
ces portes. Peut -ê tre savait-il déjà sa pnéBence par 

1 son coup de Bonnette, m a l l a i t paraître. . . P u i s , 
comme la porte n e s'otrrTait pas , e l le voulut profiter 
d e ce refît pour mettre un por* d e temps encore 
en tre son émotion e t c e t t e entrevue. La pensée lui' 
v i n t de monter au second é tage , Téserré k se s e n 
fants , pour emibrasser d'abord sa fille, qui deva i t 
e u e «coupée A as* devoir», dans ta salle d'études. 
L a mhr* «trait o b t e n u «ru pAr», o,"" *W"Jt vol»»0 

envayer J entra» dans un lycée d* jeunes iules, que 
l 'enfant travaaJlât à la maison, sous la surveil lance 
d'âne rnatittitrioe. Il avai t aenlement précisé la di-
reotion de c e travai l : e u e suivrai t l e m ê m e pro-
gramiae tru'-tu lycée. Un profoaBeur d'uu dos g r u i d i 

cdllègeâ de te Tire gauche l a fa i sa i t composer tous 
les hui t jours avec Ha classe qai eftt dft dure s i enne . 
L à ee bornait l ' ingérence d u libre-penseur passionné 
dans une éducat ion qu'il aba.ndonn.iit à sa femme, 
sur un p o i n t essent ie l ; i l l 'avait promis. Il é t é ,* 
très rare qu'il parût d a n s la salle d'études. Aussi 
M m e Dan-as fut-elle très é tonnée , qnaad, arrivée 
a u second é t a g e , e t d o r a n t oe t te nouvoile porta, 
el le entendi t la voix d* son mari. I l a v a i t e u 1» 
m ê m e fantais ie qu'elle, e t , i p e i n e rentré, il é t a i t 
m o n t é che i leur fitle. Croyant reculer l e rnoment de 
le revoir, Gahrielle l'mvait avancé. Mais , le revoir 
auprès de l 'enfant , c ' é ta i t posséder, dès l'abord, 
un terrain de causerie, c 'était é v i t e r oe trouhle de s 
premières paroles ,dont e d e avai t redouté les révéla
t ions. D'ail leurs, une inquiétude nouvelle surg i t e n 
e l le , qui , du coup, parsllys» l'antre. B * e *c rappelait 
que c e jour-ci, ilo vendredi , ébait pour J e a n n e son 
jour d'analyse, celui où el le devait iveumer, l a plnrne 
en main, la (leçon d u catéchisme é c o u t é e la veil la. 
. a d motif Arbert avait-il en d e venir dans ht sal le 

d'études , précisément aujourd'hui f 
Quand elle eut ouvert la po-ite «Mis rrapper, e*!* 

prrt voir que son mari t e n a i t e n t r e les mains 1» 
feu i l l e d e papier «ar laquelle J e a n n e a v a i t com
mencé d'écrire. L a ba ie vitrée qui aervait d e fenêtre 
édlairait d une même lunvière (es visaxess du père ot 
d e t'enfant. l'un penché pré* d a l'antre. L * mère 
demeura saiuie A c e t t e seconde d'une resacrnhlsiice 
qui n 'é ta i t pus toujours ai «Trs-rarAat*. L a nervosité 
de l a pe t i t e fille se r e t w w a w - n i t ^ A c e nijrne : 8 a T**Ï-
sionomie mobile s 'était instinctrvement mt^derée snc 
œ i l * d e son père , t * n t ce t te présence i*ftso».rte lui 
donnait d'émotion. L'inojénieur é t a i t n » homme da 
quarante-sept ans, jadis très brun , comme e n té
moigna i t sa moustaôlie deineurée t o u t e noire, t e n 
d u que ses onéreux , coupée mil i ta irement en breen», 

é ta i en t tout blancs. Les m i p ' a i s bistrés de scni pre-
fàl piosque « igu la i ssa ient deviner une os sa tu i e 
forte , celie d'une race de muotagnards. et la flamme 
sombre des yeux, l a maigreur sèche de la s i lhouette , 
le t e in t mat, disaient que ces montagnards éta ient 
d u Midi. D y ava i t de l'Arabe dans la corpe de ce t t e 
figure busquée, e t dana c e corps souple aux extré
mi tés très fines. La famille de» Da-rcas vient , origi
na irement , le Sistenon. C e t t e r ie i l le vil le fc_te os t 
très é lo ignée de l a s s e r . Mats la Provence. — le nom 
« u n e de c e s choàiies, celle dos Maures le rappelle 
encore, — a te l lement subi d'incursions sarresinea, 
q u e l'on y rencontre partout de ces masques aux
quels le burneass e t le taojtsaai manquent seut- pour 
que l e Bédouin «ppacraisse dans lo clIUsai. P e u t -
ê tre l'ardeur de fanat : sme qui faisait des incrv.lu-
lités îivênii* d'Albert Darras une religion à rebours, 
déoelait-«>ll«, a u t a n t q u e ses traite, c e t a t a i i w u a 
ant ique . Peutlôtro aussi avait-iil b é r i t i les passions 
d'un acêtre mêlé aux g u e r r e , de la Ligne, qui furent 
terribles dans ce coin ro-ulé dm Fran<M>. D e eem-
blarblcs hyipcthèsm s m t si hssnrdcee que l'en c » A 
pe ine les énoncer. HKe dominent p^.irtant lcs.]>cr-
t ions inconscientes de notre être , les plue profvnde* 
et lew plus effectives. J e a n n e avai t ces mêrncs veux 
brûlants e t nno cheve+iire rs.irv à rellets pivsque 
bleus. P n sang d u Nord, cciiiii de s a mère, — l e s 
Nouet sont dès bourgeoi* d u Perche, — ccaxr-iit 
pnua s a peau transparente , en oudeti .claires, qui , 
fouettées par la t imidi té , m e t t a i e n t à fes jeuea u n e 
pourpre rose. Toute a s force é ta i t i en lu* A diesimir-
{er a n trouole que trahiasait le ba t t ement d a s e t 
paupières •s*x longs cite. 
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